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chant Conjurés en ayant faitconfidence à un Chaf

feur nommé DAvAuLr ; celui-ci alla fut le
bon champ en avertir Joutel ., qui Le faiut des

Criminels & les mit aux fers. Le quatorziéme
:rt de Juillet il reçut un fecond ordre de M. de
conf- la Salle 2i lui enjoignoit de le venir joindre
avoit avec out on Monde. Il obéit , & en arrivant
onne au, campement de N. de la Sale , il lui remit
aux fces deux Prifonniers avec les preuves de leur

pin- complot.
I ap- Ces nouvelles, qui faifoient d'autant plus Tritie timz-
Plu- plus connoîtie à celui-ci le mauvais choix,tion de la c
ever qu'il avoit fait de Ces Colons , l'attrifterent °¤
don- beaucoup. Joutel de fon côté fut extrême-

au- - ment furpris de trouver fon Fort ri peu avance.
s'eu Iln'y avoir encore rien de couvert qu'un petit

quarré de pierre, ou étoient les poudres 8c
de quelques Barriques d'Eau-Je- vie. On avoit

planté & femé; mais tout avoit manqué faute
re à de pluye, on avoit ét fouragé par les Bêtes
ide fauvages. Plhfieurs bons Sujets, & entr'autres
Voit le Sieur de Villeperdry , toient morts : le
ieur nombre des Malats augmentoit tous les
en. jours ;en un mot rien rfétoit plus trille que
en -la fituation;1 o' Cé trouvoit M. de la Sale.

Il en étoit rongé de chagrin ; mais il le dif .
fimuloit affez bien. Avec la fermeté d'éfprit

>int qui faifoit fon principal cara&ere , mais qur
Jégéneroit fouvent en une dureté opiniâtre,

ort il avoit au fouverain dégré le talent des recf
fources , & fan induftrie lui faifoit trouver

& en lui-même ce qui lui manquoit dans les
Cur autres. Dès qu'il vit tout .fon Monde réuni,

ilcommença tout de bon à.s'établir & à fe
>)Ur Mfortiier. Ile fit lui-même l'Archite&e de
les fon Fort, & comme il mettoit toujurs


